
Actualités. entr'aide pratique 
... et des albums -de lecture 

N° 9 - 1977-1978 

AVRIL 1978 ~ 

3m• ANNÉE 
Prix: 6 F 

~.r~~ 
~,.,~J ?I\~ 

MENSUEL 
D'ANIMATION 
P~DAGOGIQUE 

ASSOCIATION ÉCOLE MODERNE 

PÉDAGOGIE FREINET 
des travailleurs de l'enseigne ment spécial 

---ô 



ASSOCIATION ECOLE MODERNE - PÉDAGOGIE FREINET 
DES ÎRAVAILLEURS DE L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

A.E.M.T.E.S. 

L'Association regroupe les ensei­
gnants et éducateurs (instituteurs spé­
cialisés, rééducateurs, psychologues ... ) 
travaillant dans les diverses structures 
de 1 'Enseignement Spécial ( classes de 

SA RAISON D1 ÊTRE : 

C'est l'existence même de l'Ensei­
gnement Spécial et de ses problèmes par­
ti culiers. Mais les militants de 1 ' ICEM 
qui l'animent luttent contre toutes les 
formes de ségrégation scolaire. Ils es­
timent d'ailleurs 41u'il n'existe pas de 
pédagogie spéciale. C'est pourquoi i is 
encouragent et entendent participer ·à 
toutes les tentatives faites dans ce do­
maine par leurs camarades de l'enseigne­
ment dit "normal". En effet, l'expérience 

SES OUTILS : 

Le.s échanges pédagogiques, qui se 
font dans les " Chantiers ae Travail" 
axés sur di vers thèmes - et ouverts à 
tous- ••• les cahiers de roulement, les 
rencontres ( notannnent au cours du Con­
grès annuel de 1 'ICEM, à Pâques , pen­
dant les vacances d'été, à Toussaint). 

perfectionnement, G.A.P.P., E.M.P., ot{ 
I.M.P., S.E.S., E.N.P., etc ... ) dans la 
ligne tracée par C. Freinet et l'Insti­
tut Coopératif de l'Ecole Moderne (I.C. 
E.M.). 

prouve qu'il y a dans les individus des 
ressources indéfinies qu'ils peuven t ma- • • 
nifester lorsqu'ils sont parvenus à se 
dégager des · handicaps scolastiques, et 
qu'ils réussiraient dans bien des cas 
si les éducateurs les y aidaient par une 
reconsidération totale et profonde de 
l'éducation dans le cadre de conditions 
normales d'enseignement: 15 élèves par 
éducateur notamment. 

La revue "CHANTIERS dans l I Enseignement 
Spèc1al 11 (600 pages par an), qui publie 
chaque mois des Ac tua li tés, la vie des 
"Chantiers" en cours, une rubrique "En­
tr 'Aide Pratique",. et, éventuellement, 
des Dossiers ( documents, synthèses de 
cahiers ou d'échanges, recherches .•• ). 

L'INSTITUT CooPÉRATIF DE L'EcoLE MODERNE CI.C.E.M.) 

"L'I.C.E.M. est une grande frater­
nité dans le travail constructif au ser­
vfce du peuple." 

"Fait unique en France, si ce n'est 
dans le monde, des milliers d'éducateurs 
de toutes tendances et de toutes condi­
tions participent depuis 25 ans à une 
des plus grandes entreprises coopérati­
ves de notre histoire pédagogique. Leur 
unité n'est point faite de silence ou 
d'abandon, mais de dynamisme et de loyau­
té au service d'une grande cause : la 
lutte sur tous les terrains pour que 
s'améliorent et s'humanisent les con­
ditions de travail et de vie de nos en­
fants, l 'action hardie pour que les for­
ces de réaction ne sabotent pas davan­
tage, ne pervertissent ou ne détruisent 
les fleurs que nous tachons de laisser 
éclore et s'épanouir, parce qu'elles 
portent la graine de notre bien le plus 
précieux : l'enfant. " 

C. Freinet, Nancy 1950 

L'éducation est épanouissementetéléva­
tion et non accumulation de connaissan­
ces, dressage ou mise en condition. 

Dans cet état d'esprit l'ICEM recherche 
les techniques qe travail et les outils, 
les modes d'organisationetde vie, dans 
le cadre scolaire et social, qui permet­
tront au maximum cet épanouissement et 
cette élévation. 

Aussi, encourageons - nous les adhérents 
de l'A.E.M.T.E.S. à participer au tra­
vail des Groupes Départementata -iœ 1 'E­
cole Moderne et des diverses Corrrrnissions 
de l'I.C.E.M. 

L' I.C.E.M. BP 251- 06406 CANNES CEDEX 

pub lie une revue pédagogique ( 15 N° / an ) 

L'EDUCATEUR 

LA COOPERATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC, la 
C.E .L. vend le matériel nécessaire à 
la pratique de la pédagogie Freinet . 

C.E.L. : BP 282 06403 CANNES CEDEX 
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A.E.M.T.E.S. 

Participez 
au 

travail 
· n'hésitez 

pas 
à 

entrer 
en 

contact 
aw:c 
les 

res pans ables 
des 

11 Chantiers 11 

qui 
vous 

intéressent 

Siège Social del 'Association, 35, rue Neuve, 59200 TOURCOING 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
Bernard GOSSELIN, 10, rue du Docteur Graillon, 60110 l-1.ZRU 

" ~ CHANTIERS DE TRAVAIL. EN ACTIVITÉ : RESPONSABLES 1978 

1 / ADAPTATIO!\J ET "REMISE EN C,\USE DE L I E. S . et du Q.I. : 
Bernard GOSSELIN, 10, rue d;,i_ Docteur Graillon 60110 MERU 

2 / ENFANTS P·!MIGRE S dans 1 'E. S. : 
Michel FEVRE, 41, rue des Solitaires 75019 PARIS 

3/ ORGANISATION DE LA CLASSE : 
Pierre SEYKENS, La Corniche 57, B 4200 OUGREE (Belgique) 

4/ LA LECTURE : (apprentissage, compréhension) 
Evelyne VILLEBASSE, 35, rue Neuve 59200 TOURCOING 

5/ LA CREATION 'vf.i\NUELLE : activité formatrice ou bouché -trou ? 
Danùl VILLEBASSE., 35, rue Neuve 59WO TOURCOING 

6/ AUDIO-VISUEL ET PHOTO :· des pistes ?i approfondir : 
Denis RIGAUD, Ecole Gambetta, 18, rue Mermoz 95390 SAINT PRIX 

7/ RECHEFCHES SUR L 1 0RTHOG~APJ.IE : 
Jean LZ GAL, 15, avenue Fabre d'Eglantine 4·1300 NANTES 

8/ F.T.I.A.G. : Fichier de Techniques d'Impression et Arts G,Faphiques: 
Bernard MISLIN, 14, rue du Rhin 68190 OTTMARSHEIM 

9/ MODULE "VIE ECONOHIQUE;' : 
Lucien BUESSLER, 13, rue Jean Flory 68800 THANN 

10/ ENTR'AIDE PRATIQUE : 
Marie-Rose MICH/iUX, 1, rue de Bretagne., 93000 BOBIGNY 

11 / CORRESPONDANCE SCOLAIRE : (toute s classes spéciales France, Belgique) 
Gcrieviève TARDIVAT., 7, Les Soulières, PY'émilhat Cidex 2041 

03410 DOMERAT 

l1J fL..ig ·~ g ru Î., ... ,.,. (l r ~ t! ~· H fi ~ 1V " tr t: K > A.E.M.T.E.S. 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

NOTRE REVUE MENSUELLE D'ANIMATION PEO;\GOGIQUE 
sera ce que nous la ferons, tous ensemble .••• 

Proposez - la Directeur de la publication, tirages offset : Daniel VILLEBASSE 

à vos amis : Comité de rédaction : ~~~~E~~· Denis Rigaud, Michel Fèvre, Jean-Claude 
un bulletin Saporito, Daniel Villebasse, et Bernard 

d'abonnement 
sera inséré 
dans chaque 
numéro ... 

secrétaires 

Mis lin. 

Philippe et Danièle SASSATELLI, rue Champs gris 
St Martin des Champs, 77320 LA FERTE GAUCHER 
tél: 16(1) 404.17.49 

Participez à la VIE de Chantiers en leur envoyant votre participation 
ou celle de votre classe: articles, dessins, poèmes , échos de travaux 
de recherches, impressions, critiques, souhaits ... vos questions et vos 
réponses, notamment pour la rubrique Entr ' aide pratique . 

Duplication, routage, diffusion de Dossiers : 
P. VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE 

Gestion financière: 
B. MISLIN (cf. 8/) 



• 
Directeur de la publication: D. VILLEBASSE - 35, rue Neuve - 59200 TOURCOING 

Commission Paritaire des Papiers et Agences de Presse N° 58060 

Imprimerie spéciale - A.E.M.T.E.S. : 22, rue Miramont - 12300 DECAZEVILLE 
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CHIINTIERS 

3ème année n°24 AVRIL 1978 



UN TEXTICROCHE 

''La fête des lapins'' 

(pour illustrer un travail sur les lapins) 

Texticroche de la classe de Perfectionnement 
Wittelsheim-Rossalmend 



CHANTIERS 

dans 

/' enseignement 

spécial 

1977-1978 - AVRIL 1978 

ACTUALITl!S 
VIE DES CHANTIERS 

couleur 
du papier 

BLEU 
CLAIR 1 à 12 

J AUNE 1 à 5 

BLANC 1 à 8 

BLEU 
1 et 2 

3 et 4 

5 et 6 

OR 1 et 2 

VERT 1 

3 et 4 

2 

DR: 4 
BLEU CL.13,14 
J AUNE : 6 
BLEU : 2 ,4, 6 
VERT: 2 . 4. 

So us 

agrafage 

2 albums 

de 

lecture 

N° 2 & 3 

SOMMAIRE 

DAN S NOS CLASSES 

A.nal!JMl du. c.ompon;teme.n;t gfobd. de!.) en6ant6 d' u.ne ÜM.6e. 
de pe!tn ec.tio nne.me.n:t de. pe.;ti..,;U ; 

EVL.6ugne.Jt da.YL.6 u.n Ce.n;t;Le de. P.61jdua;tJue In6an;tû1-e: 

DANS NOS CHANTIERS 

En;t;i ' a,i,de Ptz.a;ûqu.e: 8 Mc.he.!.)-guide.!.) Langag e. ( 7 à 14) 

En6ant6 de nulle pan;t : Va1.ow VL fa c.uLtu.11.e. de!.) en6avit.6 
i,rmigtz.é.-6 ou. vafow e,L da.YL.6 .t'é.c.o.te. u.ne pcua.ie de .teu.tz. 
ide.n,û:té. • .. 

Be rnard GOSSELIN 

Suzanne ROPERT 

Pierre SE YKE NS 

Michel FEVRE 

Le!.) e.n6ant.6 de nulle. l]an;l . •• u f 1 exptz.e!.).6,tOvt c.uU:u.tz.e.Ue.: Michel FEVRE 

Re.c.hVLc.he. d'une. doc.wne.n;ta;ûon c.onc.etz.naru: fa c.uLtu.tz.e de!.) 
en6avit.6 de. 11U..gll.an.tJ.i: Michel FEVRE e t Marie- Re ine THOMAS 

REFLIXIONS - INFORMATIONS 

Q. I. : c.omme.n;t ç.a .6 e. paM e c.hez vou.-6 ? 

A pll.opo.6 de. .oé.gtz.é.ga;ûo n .6 c.o f aill.e. c.,t_ d' in;té.gtz.ation 

C' Cl.>t pM d' fa .6 oupe • .. c.' e.!.)t di f ' EVEIL ! ! ! 

Jowinau.x e.t pu.büc.a;ûon.o -6 C.O-ta,tJz.e!.) : appe l à service 

EXPRESSION 

Bernard GOSSELIN 

Pie rrn YVIN 

Jean-Paul BOYER 

Pi erre VERNET 

pctgu de c.ou.v c11.;tu.1œ c.t .tout au. fang du. nu.mé.Jz.o à f a 60,i_,6 pou.tz. fe 
ll.e.ndtz.e. pfu.-6 ga-i_, pou.Il. té.moignVL de.. c.e qu.e. 6ont fe.!.) e.nnant6 de. n0-6 
cl.aJ.i .6 el.) ••• e.t pcuune.;tt:Jte. de. Jte.nc'Jte. c.h.aqu.e an;t;,c..te. indé.pe.ndaru: . .• po u.tz. 
c.e.u.x qui dé.-6,tJz.e.n;t -C.CJ.i dUac.hell. . 
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2 a 1 bums réa 1 i sés par 1 a cl asse de perfectionnement 

de l'Ecole Jules Ferry à NICE 

classe de Jean - Claude SAPORITO 
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analyse. Bernard GOSSELIN 

du con1portement 
·des enfants de lo 

Situation de la classe qU 22 /11/1977 

global 
closse 

I 1 m'est arrivé 3 ou 4, fois depuis hui, t jours 1 durant des mçitinées 
ou des après-midi de n ' avoir plus rien à faire pour aider un gamin ou un 

.. groupe de gamins . (C 'est revenu encore 3 ou 1 fois depuis que cet article 
est écrit) . 

Deux ou 3 fois j ' aurais pu mettre mes mains au fond de ,mes poches et 
regarder ce qui se passe. (J 'en ai au contraire pro fi té pour faire "mon " 
boulot personnel, défini par l 'A. G. de Coopé : rangement des casses déran­
gées, remise en état des outils de l ' atelier bois .• vérification de l'état 
des blouses de protection pour les ateliers sales. Tout ceci dans ,l'atelier 
<;:ontigu à la classe - voir Plan de la classe en Annexe n° 1 - D'habitude, 
je fais ce travail en dehors des heures de classe . 

Chaque fois j'ai ainsi eu 10 à 15 minutes de temps libre . 

Ces moments où je me suis senti "inutile" m' ont fait penser qu'un 
changement était en train de se produire en classe. 

POURQUOI? Il me semble que les enfants commencent à se prendre en charge 
eux-mêmes 
ou commencent ·même à prendre en charge les plus "petits " 
d'entre eux. 

A/ Ils. commencent à se servir tout seuls des outils 

1 - papiers, peintures, feutres ; 
2 - livrets de lecture; 
3 - filicoupeurs et pyrograveurs; 
4 - marteaux, sciea ... , 
5 - textes libres affichés en classe , 

6 - imprimerie 

7 - limographes 

casses (composition et distribution); 
presses (tirages); 
perçage des stencils; 
tirages ; 

8 - atelier de lecture qui peut marcher sans moi (Didier le fait 
très bien fonctionner ); .., 

9 même le magné tophone commence à marcher sans moi; 
10 - ils font même des recherches sans moi, en électricité avec notre 

boîte-électricité : ces recherches sont très chouettes et je 
n'interviens que dans la mesure où on me le demande 1 pour la 
symbolisation. (avec les plus "grands" , qui sont intéressés, 
bien sûr). 

B/ Ils aident Zes plus "petits 11 
: 



1 - ceux qui ont de la difficulté à écrire demandent à un plus grand: 
..:.soit de lui montrer "où il en est" s'il copie quelque chose, 
-soit de l'aider à dessiner une lettre qu'il n'arrive pas à faire 
sur son papier ou sur le tableau. 

2 - ceux qui veulent faire des "progrès" en dessin vont dessiner avec un co­
pain ou à côté de lui. 

3 .- ceux qui composent à l'imprimerie demandent 1' aide de plus grands pour 
manier -les outils auto-correctfmrs que sont les miroirs ou la pâte à 
modeler (ces outils "remettent les lettres à l'endroit"). 

4 - ceux qui déchiffrent mal demandent à Didier ou à Laurence de les aider. 
Didier (surtout lui) leur pose d~s questions et res fait se référer à 
nos outils qui permettent le déchiffrage : 

:.k tableaux - de syllabes rencontrées_._dans nos Textes Libres; 
- des lettres ( script~+ attachées) 

anciens textes 
histoires •. ·'. 

. : 
4 - ceux qui pnt des défauts d'é1ocution sont aidés par ceux qui prononcent 

mieux ~ "parle moins vite 
redis-moi.tout ça .•. " 

6 - ceu!l!: qui pàrlent ou bien ou mal en français prennent en charge Abdelmalek 
qui arrive du Sud marocain et qui ne parle pas un mot de français. (Hal-. 
gré tou~·en commence à se comprendre, surtout depuis qu'un .papa est venu 
nous aider à traduire : Monsieur Boussalhan ·est bi"lingue et a aidé Abd~l-

'màlek à traduire son texte en français,),.· 

C/ Ils commencent à avoir confiance dans les institutions de la classe 
. ' . . : 

Par exemple, quand on fait une bêtise, on le dit tout de suite au responsable 
(pas .~u maître directement) pour qu'on puisse la réparer le plus vite possi­
ble et le mieux qu V on peut. Ca commence à se faire . : on évite a_insi trop de 
gâchis et ça détend l'atmosphère ët même parfois on en rigole un peu au lieu 
de se fâcher. 

"J'ai cassé l'ampoule ..• " 
On 'change l'ampoule et on 
preinte digitale. 

"j'ai fait une trace de doigt sur la feuille ••. " 
gomme l'encre dè limographe déposée en forme d'em-

D/ Les responsables de .teUe ou telle ac_tivité commencent à faire leur travail : 
! 

Ils assument un travail de responsable et -nbn plus un boulot de "larbin": 

" T' as pas rangé, alors, vas-y ! ". 
"Aide-moi à remettre la peintur~ dans les potsn 

E/ Ceu.x qui avaient .refusé d îêtre :Prêsid.ent de semaine acceptent de ie faire mainte-. 
nant 

nir, à 
comme 

et essaient de le faire bien pour la plupart. (sans toutefois y parve­
mon idée. Mais ça c•est une autre histoire :_ eux, ils pensent que ça va 
ça. Alors, ça va!) •. 

F/ Ceu.x qui avaient refusé de prendre quelquê 1>esponsabi1..ité que ce soit commeceY/,t 

à vouloir .être responsables de quelque chose : 

Erica a demandé, en A.G. de Coopé à être responsable des miroirs plans et 
·déformants. 

Seul, Rachid (le plus "petit") refuse encore toute responsabilité, mais Fa­
brice vient de proposer qu'il soit responsable des textes. Je ne sais pas ce 
que ça veut dire (la discussion doit. avoir lieu lundi matin). 



CE QU'rL ME RESTElA FAIRE EN TANT.QUE RESPONSABLE DE LA CLASSE : 

Tout ce que les enfants ne peuvent pas faire, du fait qu'ils-ne maîtrisent 
pas la:Lecture et l 1 écriture. 

noter (souvent très rapidement) les décisions prises en A.G.; 

- les rappeler à tous et aux responsables plus partièulièrement; 

- réparér le matériel; 

- réapprovisionner les stocks qui s"épuisent; 

- apporter les documents qu'on réclame (si on ne les a pas en classe); 

- accompagner la classe quand on a décidé de sortir de l 1 école; 

- payer, quand la coopé ne peut pas le faire; 

- apporter mon soutien technique; 

- aider à débàttre à propos des conflits 
.ces conflits de plus en plus nombreux qui arrivent pour la plupart du dehors • 
• Ils naissent souvent le mercredi (pas tous) et s'épanouissent le jeudi, voire 
le vendredi et le samedi . 

• Ils naissent dans les HLM et on est obligé d'en discuter en classe pour es­
sayer de les aplanir le plus possible. Sinon la classe marche sur 3 pattes 
ces jours-là 

IZ y a encore bien d,es bavures (de ma faute ou de ceZZe des enfants), 
mais iZ y a beaucoup d,e signes encourageants qui font penser que Zes 
gamins vont vers pZus d'JUTO + NOMIE · 

+ GESTION 

Bien sûr. les conditions matérielles sont prépondérantes· (mais pas les 
seules) 

- place disponible; 

- nombre d'enfants (la plus belle matinée du type autogestionnaire s'est dérou-
lée quand il y avait. deux enfants absents : ni des leaders, 
ni des emmerdeurs, simplement deux enfants de moins et le 
nombre était presque parfait). 

- nombrei.i~ atè liers pour· de nombreuses· activités possibles 
(potentiellement beaucoup de possibilités, ce qui permet ré­
ellement beaucoup de travail et de travaux/ 

.beaucoup de dispersion topologique des enfants dans la clas­
se aménagée en "coins" et dans l'atelier ce qui permet moins 
de rencontrJs hostiles, plus de rencontres voulues • 

• Choix des moments, des endroits pour être ensemble pour fai­
re quelque chose de décidé ensembl). 

A partir de l'analyse du comportement global des enfants de la 

classe~ fin novembre, on peut se demander 

COMMENT 
et POURQUOI 

cette évolution s'est faite 



G) 
Il me semble que l~s raisons qui qnt _fait. que la. classe. a évg;t.ué sont de plu:­

sieurs types : · .. < 

~ Avant tout, le nombre restreint d'enfants dans la classe, puis 

1/ des conditions matérielles Principe tout à la portée des enfants, 
tout à leur disposition 

2/ des conditions institutionnelles 

Principe= les règles de vie dans la classe et l'école sont le fruit des 
discussions entre les enfants et le maître. 

3/ des conditions de personnes 

P:r::incipe ·on accepte les autres comme ils sont, mais· on peut discuter de 
tout comportement qui nous ennuie ou qui "trouble" la classe ou 
le groupe. 

4/ des conditions de travail 

Principe; on choisit son travail et ses copains de travail. 

5/ des conditions de contrôle --+ d' auto-c9ntrôle 

Prfhcipes: .on a des outils qui permettent de se contrôler • 

."chacun dit ce qu I il pense de son travail, 
. . 

.mais tous peuvent discuter de chaque auto-évaluation. 

En fin de compte, l'initiative reste à la Coopérative, c'est-à-dire plus aux 
enfants qq!aux adultes. 

Et il me semble que c'est ça qui fait que ies enfants sont responsables. On 
devient responsable en exerçant des responsabilités (celles qu'on a choisies). 

1/ LES CONDITIONS MATERIELLES 
Seuls ;Les stocks sont ,enfermés dans· -les 
armoires. 

TOUT est, soit sur les étagères 
dans les casiers 
sur l,es tables ou sur le l'bureau" 
dans l.e~ grands cartons rangés par terre, sous les ta­
bles qui .-servent déjà de rangement. 

papiers 
crayons 

(voir Plan de la Classe: Annexe n°1) 

pilï'ëèaux 
encres 
boité:ëlectricité, ··circuits 
d~bumènts (jourriaux"séolaires, BT, BTJ, Livres de vie de la classe ••• ) 
albums 
ai'niants 
miroirs 
ressorts 
ie:ttres des cor're.s L· .,. · 

B.E. 
Boite de fiches perforées de la classe (mat:h~) 
Jeux---+ d'adresse 

---+ abaques de math 
---+ puzzles 

marionnettes 
·. Outi·ls·· pour· le bois ou ·le fer (panoplie) 

alu à graver 

~''::-:- l'e bu.tea•.1 : t 
petit matériel 
punaises 
scotch·.:: 
colle 
ciseaux à- èranter 
épingles 
rotring 
stylos 
porte plumes à réservoir 

(pour le drawing gum-~ 



gouges et lino à graver 
p e intures ---+ en route 

---+ pour remplacer dans les pots vidés 
Fichier 100 fiches des 100 expériences fondamentales du F.T . C. 
Livres de bibliothèque 
Poste d ' eau+ tous les jeux d'eau (gamelles, tuyaux, entonnoirs, bouteilles •.• ) 
Dé guisements 
Balance e t poids 
Pyrograveurs et filicoupeurs 
Couture ~ur table à roulettes ) 
Casses et presses (bien sûr) 
Disques 
Magnétophone 
Blouses de protection 

Faut de la place . .• et il y en a pour tout ça (manque un atelier terre, un ate­
lier photo .• . ) • 

2/ LES CONDITIONS INSTITUTIONNELLES : 

a ) les loi s de la classe (lois écrites et non écrites ) naissent au fur et à 
mesure dës besoins des enfants. 

Ce qui se manifeste par :.des conflits (souvent mineurs) 
11y m'a. fait tromper !" on en discute tous; 

.des embarras 
(que faire? faut y réflé chir!) 

.des incidents matériels 

G) 

(on n'a plus de peinture verte au moment de pein­
dre, alors . •. on a discuté et on a décidé de 
"prévoir " ). 

b ) les lois é crites sont affichées et je les relis quand un autre incident 
se produit (non-respect d'une loi déjà 
trouvée ensemb le) . 

Alors-----+ ou les enfants disent qu ' on accepte cette loi et il faut continuer 
à la respecterr 

~~~ ou les enfants la remettent en question et on la discute pour la 
changer ou la garder 

NB---+ je participe à la discussion , vu q ue j e suis partie pre­
nante dans la Coopérative de Gestion de la classe . 

c) l es lois non-écrites (accords tacites) sont rappelées par les enfants ou 
par moi .•• et parfois on les écrit 

(Cf . Les Lois de la classe 77-78 -----+-Annexe n° 2) 

d ) l'entre tien 

On leut 
tout 
se dire 
à l I entretien 

permet de .vider son sac (conflits) 
.proposer du travail à la classe (Sifirmane a été 

l e premier à l e faire: il a proposé de finir un 
tirage imprimerie et de con.tinuer la lecture d' u­
ne B.E . (b i bliothèque enfantine)) 

• dire aux autres "tu avais promis de • •. où est-ce 
que ça en est ?rr 

3/ LES CONDITIONS DE PERSONNES 
Un jour, Abdelmalek , qui ne parle pas français, a .écrit toute une 
page en arabe : stupeur de tous 

c'est joli !! 



c'est difficile à lire !! ! 
(c'est même pas "nos" lettres à l'envers, ni en miroir - il y a eu des essais 
dans ce sens (c'est le cas de le dire) pour essayer de 'lire" l'arabe). 

Et puis, un samedi; sur ma demande, après accord d'Abdelmalek et' de la classe, 
un papa est venu traduire,le texte ! C'est une belle histoire 

Il n'est plus question de "bougnoules" dans la classe !! 

Il fallait voir les gosses regarder Abdelmalek et Monsieur Boussalham (pas 
son papa, mais celui d'une gamine de l 1 an dernier). Il fallait les entendre, 
admiratifs ! 

110h ! cr est une bel Ze histoire ! 
Oh ! ·il éari t bien ! 
Oh ! il parle bien ! " 

Bbn· ! ça· c'est pour le racisme de "races". 

Pour les autres racismes : on essaie d'accepter tous les comportements, dans 
la mesure où il ne font pas trop "suer" tout le m_onde (on peut ·s'isoler pour 
faire autre chose, alors on peut se permettre d'être déviant par rapport au 
groupe. Seuls, .les coups, sont formellement interdits. Si quelqu'un cogne, il 
doit une réparation~ par exemple : il balaie la classe à la place de 
ceux qui devaient le faire). 

4/ LES CONDITIONS DE TRAVAIL 

- On s'est fixé nous-mêmes un emploi du temps assez souple (on peut également 
le modifier) • 

- Les ateliers étant dispersés, les enfants étant peu nombreux, les "grands" de 
la classe à côté ayant tout lé loisir de nous aider, les sorties en récréa­
tion étant facultatives, on se retrouve avec des conditions de travail un peu 
"à part" et bigrement favorables (c'est pas triste _du tout). 

5/ LES CONDITIONS DE CONTROLE (AUTO-CONTROLES) 

- nos outils permettent souvent 1 'autoévaluation ou la vérifi·cation du travail 
par celui_qui le fait: 
(pâte à modeler, miroir à l 1 imprimerie, 
circuits qui s'allument si 1. les questions I sont logiques, etc ... 

• les réponses 11 " 

- le lundi, les enfants disent ce qu'ils veulent faire, 
+ je note, 

ce sont nos prévisions de travail ~ (Cf. Planning, Annexe n° 3) 

- tous les midis et, tous les soirs, les enfants disent ce qu'ils ont fait 
+ je note sur un planning-bilan 
+,les enfants "VOIENT" où ils en sont~ (Cf. 1\nnexe n° 4) 

- en fin 'dè semaine, j..µ ils disent ce qu'ils pensent de leur travail (1ic'est v.n 
petit peu bTen.-J7 aTme mieux le calcul3 ça m'intéresse3 pas la lec­
ture . .. r,) 

+ On discute, l'enfant et moi et je note la conclusion sur le planning 
+ C'est envoyé aux parents pour signature. 

j+ il~ c1i~ent ce qu'ils pensent-de la semaine, mais cette 
fois, au niveau de la classe (travail et comportement). · 

+ je note dans le livre de vie pour pouvoir s'y reporter (prévisions 
de travail, critiques ... ). 



- En lecture, noùs utilisons des échelles de lecture (voir Annexe n° 5) dont l'o­
rigine est l'échelle publiée par le Chantier National de l' ICEM, sur la lectm­
re. 
Les enfants "VOIENT" où ils en sont. 

- Tousles tours de rôle pour:* être Président 
:lé avoir son texte libre à l'atelier de lecture, 

puis d'imprimerie 
* aller à tel ou tel atelier 

sont affichés : les enfants "VOIENT" où ils en sont. 

Tout ceci pennet l'autonomie, puisque ce sont eux qui contrôlent la marche de 
la classe et leur progression (après avoir lancé les projets de travail). 

L'arbitraire de l'adulte est limité le plus possible par toutes ces fonnes 
d'auto-contrôle. 

EN GUISE DE CONCLUSION (PROVISOIRE) 

·Pourquoi ces changements ? 

Parce que les enfants commencent à se prendre en charge. 

Pourquoi cette prise en charge ? 

Parce que les institutions mises en place par les enfants 
au sein de la COOPERATIVE de GESTION, le permettent. 

Pourquoi les institutions le permettent-elles ? 

Parce qu 1 elles sont l 1 émanation 

des besoins vrais des gamins. 

Autrement dit : 

Quand les gamins ont la parole, 

Quand les gamins prennent de plus en plus 
de pouvoir 

Quand les adultes sont remis à leur place 
d'êtres aidants et non brimants 

Quand les conditions matérielles sont bonnes 

ON PEUT ARRIVER A VIVRE EN CLASSR, 

C. Q. F. D. 

Bernard GOS SEL IN · 
10, rue du Dr Graillon 
60110 MERU 
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0 
ANNEXE N° 2 

lo t's de Id classe 
x Michel propose qu'on range leK cartables à côté de la porte de l'ate­

lier parce que ça gêne sous les tables. (adopté) 

% José propose qu'on parle - mais pas trop fort - sans ça, ça gêne ceux 
qui travaillent. (adopté) 

x José propose de ne pas faire de croche-pieds· : ça fait mal si on tombe. 
( adopté) 

* Après discussion collective, on décide de finir un travail commencé. 

x On n'a pas le droit de casser exprès les jeux et le matériel. 

* On ne mélange pas les jeux et les autres matériels. 

~ On peut aller chercher tout seul, mais on le range bien pour après et 
pour les autres 

x Si quelqu'un oublie de ranger, tout est mélangé ou perdu et on ne peut 
plus s'en servir. Alors, 

1 
. 

• on fil fera: - ranger tpus les jeux; 
ou - laver tous les pinceaux; 
ou - ranger toutes les casses. 

x Si quelqu'un casse quelque chose, on ne peut plus s'en servir. 
Alors, . 

1 
f , . 

1 
_ , . 

1 
_ 

.i aut qui repare ce qui a casse; 

.si .on n'y arrive pas, on le repaye avec nos 
sous de la coopé. 

x On vient tous à l'atelier de lecture pour aider ceux qui lisent, à 
tout lire. 

x Les samedis matin, ceux qui veulent présentent 1 ou 2 dessins. 

* Toute la classe fait la critique des dessins : 
-fini - pas fini 
-fignolé - pas .fignolé 
- couleurs - pas couleurs 
-rajouter ou enlever des choses. 

x Ensuite on envoie un dessin aux carres. et on affiche un dessin (de 
chaque enfant) en classe, à condition qu'il soit fini. 
Au fur et à mesure, on retire les vieux dessins. 

x La première correspondance est arrivée: on a écouté la bande; on y a 
répondu. On a été obligé de prendre beaucoup de temps. 

* On décide de répondre tout de suite chaque fois qu'on reçoit du courrier 

x On ne suit pas l'e~ploi du temps ce jour-là. 

Nos responsabilités : On a planté 3 oignons de tulipes. Sifimane a proposé 
d'être celui qui met de l'eau sur les oignons (adopté). 

x Tout le monde a voulu être responsable d'un ou deux ateliers 
Sifimane: plantes et circuits électriques Tony: la peinture 
Laurence: bibliothèque et jeux Didier: lecture et musique 
José: imprimerie et atelier bois/clous Olivier: correspondance 
Abdelmalek: encres de couleur et date Michel: le calcul 
Jean-Mi.: le ballon et le réveil 

encore des responsabilités : 

Fabrice: cartons et papiers Erica: les miroirs. 
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PLAN DE TRAVAIL N° 

PRENOM 

'11 
Des-sin 

Ecriture 

Lecture · 

Textes ou lettres 

Calcul 

Imprimerie 

Limog raphe 

Expressi.on corporel-le · 

Chant, musique, poésle 

Observat.i on 

E I ocut i on· -· 

Rééducations 

Rangement 

Trava i 1 -manue 1 

Album -· · 

Exposé 

Cu is i ne 

) pour la période du 

I · 
- t . _ .. L 

f 

·I 

1 

l 

,. 

t 

' 
L 
! 

@ 
A .N NE XE N° 4 

au : 

! 

; . 

. i 

! 

. ' 

1 ' 

! 

. i 

i . 
' ' 

Quai ité du trava i 1 (après discuss ion entre l' enf ant et le maît re) 

Signatures de 1 ' enfant, du maî t re, des parentsi 

A retourner S IGNE à 1 ' école S.V.P. 



@ 
ANNEXE · ~o 5 

échelle 
.. .. -· · . .. . .. 

. . .. . . .. ... . -

- - - . . ..... . . . . . .. 

.. 

Je sais 1 ire un jqurna 1 d'une autre classe .. 

Je sais 1 ire une B. T .J. 

Je peux aider un camarade à déch i·ffrer un texte 

Je sais 1 ire un 1 ivre de la b i b I i othèq ue enfantine (et je le raconte 
aux autres) 

Je sais écrire mon texte tout seu 1 
.-

- Je commence à écrire tout se-ul mes textes 1 i bres 

Je sais 1 ire 10 textes - de 30 mots (sur 20 choisis r 
Je sais 1 ire 6 textes de 20 mots (sur 1~ choisis) 

Je sais 1 ire 4 textes de · 15 mots (sur 8 choisis) 

Je sais 1 ire 3 textes de 10 mots (sur 5 choisis) 

Je sais 1 ire la 1 ettre des correspondants 

Je sais 1 ire tout seu 1 tous les rnots d'un nouveau texte 

Je sais 1 ire tout seu 1 -p I us i eurs mots dans un nouveau texte 

Je sais 1 ire tout seul les premiers textes de 11 année 

Je sais 1 ire tout seul un texte lu en classe i 1 y a une semai ne 

Je sais 1 ire tout seul un texte lu en classe le jour même 

Je sais 1 ire les "petits .. mots " de nos textes . 1 i bras 

Je sais 1 ire les prénoms des correspondants 

Je sais 1 ire tous les prénoms de notre classe 

Je sa is 1 ire le prénom de 5 enfants de la classe 

Je sais 1 ire mon prénom 

Je connais le sens de la 1 ecture )-

Je reconnais (même sans les nommer) devant / derrière 

Je reconnais (même sans les nommer) haut/ bas 
t 

Je reconnais (même sans les nommer) gauche / droite 
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li PIM O~IAU BUU 
111111 ......... 

LES OISEAUX 

Les oiseaux 
volent au ciel 

. .., :puis se posent par terre ... 
Les oiseaux 

remontent au ciel 
pour voir les nuage~ · 
et le soleil .. :-
:~t la lyne · .. ::; 
~{les étoilès :,;{ · 

et le_. Jour 
et la nuit. 

J ournal scolaire 
vendu au profit _ 
de la Coopérative 
de la classe 

HÉL~NE 

Techniques Freinet L/ Le Gérant: B. Gasselin : .. j·~, \) ~/?"'l\ s 
N ° 4064 ·P. Sc . 

1977 - 78 N° 72 

CP 3 Ecole Jean Moulin' < 

60110 MERU (Oise ) 

. :',~ ·_.,:".~ 
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Dr Pc(YG t-ilAT R.lr lÎ'iYANTlLr 

; . . ..... ·· ···· .. ........... î 
"Ce papier, je l'ai écrit au fil de la frappe, c'est 

très inconrplet et ça ne veut être rien d'autre qu'une 
sensibilisation à des situations que d'autres que moi 

i doivent connattre." 
! S. R. 1 

. , .... .. u • .... "' .... ., • • ••••••• ··- .. .. . .. . . .,, • ,,. • •• • • • • ..... ''"""" ............... . . """""' ··~ ·- ............. . .. ,, .... ,,_ ..... . .... ... ... "'""" .... ,_ ... ., .. .,,,,. ............... ""' .... ··-~ ••• .,,_ ••• '" ...... . 

Voilà bien longtemps que je me promets d'écrire à "Chantiers" . . • 
. Mais par quoi commencer? 

Bien sûr, je suis dans l'Enseignement dit "Spécial", j'y suis entrée par la 
grande porte, ce.Ile de l'hôpital Psychiatrique, il y a quelques mois de cela, au 
terme d'une soi-disant année de formation en Ecole di te "Normale" . Pour être"spé-· 
cial", c:est "spécial", on ne peut le nier, et ce que j'y ai découvert correspond 
si peu à l'image des enfants que l'on pourrait imaginer au travers de la lecture 
de "Chantiers" qu'il me faut bien vous le dire car, enfin, les classes annexées 
aux h~pitaux psychiatriques, ça relève bien de la même catégorie que les classes 
de Perf., ·1es I.M .P., etc ... 

Sans doute la lecture du dermier né, le "Chantiers" n° 6, a-t - elle été la 
goutte d'eau qui a fait déborder le vase. En effet, depuis que je vous 'lis, j ' ai 
le sentfment · que dans l'Enseignement Spécial, tout est beau, tout est bien, tout 
est presque facile •.. Toujours des dessins extraordinaires, tels que, rentrant 
dans ma classe et regardant tout ce qui est au mur, je me dis que vraiment, c'est 
bien minable .•. 

Toujours des gens "supers" qui font des experiences "sensas" oQ il n'est que~ 
tian que d'autogestion, d'autonomie, de créativité, de libre expression .. . Alors, 
les rosès poussent, ·1es fleurs jaillissent, soleils aux multiples rayons, aux 
multiples visages (Ah ! les fichus soleils des classes de l'Ecole Moderne, soleils 
de .mes ca'uchemars qui refusent, hélas ! de se lever au peti t matin de mes jour­
nées • • . ) Tout cela foisonne, c'est beau, c'est chouette, c'est plein de poésie, 
ça fleurit quasi spontanément aux quatre coins de vos classes .• • 

C'est, je l'avoue, le rapport du camarade Marcel Lefèvre qui m'a le plus mis 
mal à l'aise : c'est presque magique, tout se œet en place avec une rapidité et 
une aisance telle qu'entre le 4 octobre et le 30, ce petit monde de caractériels 
("la majorité" nous dit Marcel), ce petit monde, donc, s'exprime librement, peint, 
crée de multiples façons. Tout est l à, la coopérat ive, l'entretien , les albums, 
les enquêtes, la danse, le mime, les éq uipes à l'imprimerie ou ailleurs. Petite 
ruche eff~rvescente ,4 .Marcel nous dit bien que ses caractériels ou ses inadaptés 
sociaux sont "agressifs", ·"égoistes", "égocentriques", qu'ils sont lamentablement 
conditionnés aux punitions, aux notes, pourtant, le miracle est là, force nous est 
de le constater .•. 
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Je crois avoir pr:is .en charge ma _classe avec fi esprit propi.ce aµ miratle et 
j'ai fait en sorte qu~..'-des outils s'y tro uvent aussi. . N'avais r je pas assez , dépouil­
l é le vieil homme en mai? La Grâce ne m'a pas touchée .. . 

D'abord, les enfants ont refusé de venir en ·classe. J'ai été une · insti t. sans 
é lèves et, croyez-moi, je n'ai pas du tout apprécié ces vacances supplémentaires. 
J'ai reçu des pierres, _des crachats, du sàble. ~.Quand je réussissais à mettre 4 ou 
5 gosses dans la classe, je devenais une "putain"·; "une grosse coche", "une salope" 
ou un e "sale pisseuse" à coup sûr . 

J ' ai vu des hordes d'enfan ts s'acharner sur ma porte fermée ou hurler derriè­
re les fenêtres, J'ai chialé comme une gosse devant eux parce que je n'en pouvais 
plus, Autour de moi, tout le monde trouvait cela normal . .. 

En no~e~br~. -j'étais· dahs un t~l ~ta~ ' ~ue les ~d~ltes ont enfin compris que 
peut - être l'Ecole dépe~dait aussi de leur bah vouloir : j'ai enfin eu ma classe 
et on y a mené les gamins manu militari. Aujourd'hui encore, il me faut galoper 
derrière celui qui a pris la fuite ou attraper par la peau du dos celle que l'in­
firmier m'amène presque de force ... 

En classe, voilà qu'I. ou P. ne ve ut pas écrire: je suis sans pitié "!û é­
cris ou tu sors ... ". Aucun n'est jamais sorti; ma récré est de moins en moins une 
récré parce que tout le monde .veut rester. L'école plait donc, mais que 8 enfants 
s'y trbuvèni est le résultat d'une contrainte qui se situe et me situe à l ' opposé 
de ce ;que .j'ai toujours professé en matière d'Ecole, èt j e vis cela douloureuse­
ment. , , 

Qui sont - ils donc, ces e nfants] Des "caractériels", bien sûr, Et c'est quoi, 
un "caract ériel" ? .. . Ben, c'est :un enfant qui a "des troubles du comportement". 
Mais encore? Je ne sais pas, je ne peux pas vous dire . · 

Mes .élè vEJs sont des "enfants fous", ce qui signifie que je ne sais pas grand 
chbse d!eux . J'ai · pourtant ouvert - et j'ouvre toujours tciutes grandes mes oreil­
les aux réunions de synthèse qui réunissent tout le personnel d'encadrement, 
c'est lê · que peut-être on a quslque espoir de saisir le pourquoi et le comment du 
comportement de l'enfant; mais aucun cas ne ressemble à l 'autre . 

J'ai lu, je lis ... Je pourrais vous dire que la problématique de ces snfants 
se situe dans la relation triangulaire qui les unit au couple parental , que pour 
s.e si tuer comme "objet du désir de la mère", donc se saisir comme "sujet", l'en­
fant ,-doit s 'er, r .éférer au "père .", emprunter son langage, · sa "loi" par laquelle il 
entrera dans l'ordre de la réalité symbolique qui est 1~ nôtre .. . Que ii cela niè 
lieu, c'est . précisément la . "folie" .. . 

Admettons que j'aip réussi à dire à peu près bien ce qui est très compliqué, 
ça nous avancera à quoi po~r notre prat i,q ue pédagogique quotidienne ? ... Plus je 
lis d'ailleurs, moihS j'ai le sentiment de savoir, plus même je désapprends ... 

Pourtant, il m'a fallu faire classe et, au fil des jours , j'~i vu s'écroul~r 
les illusions que j'entretenais. Oui, certes , les enfants sont "égOcentriques" , . 

. . ' 
mais . au beau sens pi agétien du mot : l'entretien dès lors est un leurre parce qu' 
il h'est qu'un monologue ~ollectif où aucun ne se met à l'écoute de l'autre. Cha­
que ·enfant arrive, prisbnnier de sa propre folie, enfermé dedans, "bo.uffê" par e1 -
le au point d 'eri être physiqùèment épuisé : écrire fatigue, de-ssiner fatigue, pein­
dre est trop épuisant. .• Quand enfin il réussit à entrer dans une activité, c'est 
pour en sortir au bout de Cinq minutes . .. A-t-il même corrmencé ? 
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J'ai des élèves qui ne peuvent compter qua si je suis à côté d'eux, tout près, 
que s'ils ~euvent tenir ma robe, me toucner . .. M. ne peint que si je la prends s ur 
mes genoux, ma main sur son ventre •.. Corrment pourraient-ils se prendre en charge ·· 
seuls ? ••. Le travail d'équipe? C'est ·Fugitif, et à l'occasion d'un bricolage qui, 
c'est bien évident , ne fait pas partie pour eux de "l' ordre scolaire", car, à 9, 
10, 11 ans, ils ont une idée très précise de ce que doit être l'ordre scolaire et 
il importe que la classe soit à l'image de èè qu'ils ont connu ailleurs; ainsi F. 
se f!che souvent parce qu'on n'a pas de livré de lecture; J,J , veut uQ gr6s grcis 
livre de calcul et - plein de leç~ns~ Sans doute ont~ils besoin di se sentii traités 
corrme les autres enfants. 

Le matériel que j'ai amené n'a été regardé que parce que j'ai bien insisté. 
Mon imprimerie est donc là, dans l'indifférence géné~ale, et si elle sert, c'est 
bien p~rce ·que je le veux. A la composition, deux enfants peuvent travailler seul~ 
6 1 ~st vrai . Au tirage~ constituer une équipe est paniquant J,J , mange l'encre, 
c. passe le rouleau sur les murs ... 

Que signifient même tous ces gestes, les petits morceaux de méta1 qu'on ran.:.. 
ge ici' le truc qu I on lève et qu I on baisse là ? Quel rapport avec ce qu I on a· é6ri t . 
le matin, comme elle dit , la maitresse? Un journal? Quel j~urnal ?. Car ce jour­
ri~1 ri:'existe concrètement qu'au moment même· où on l'agrafe, où on le vend ,. il ap­
paraif et disparait ~i nsi presque magiquement. Il n'existe pas· .en tout cas _dans ~a 
parmanè'n·ce que par et· dans ma volonté, Qès lors, est-ce que cela vaut la peine? ••• 

J'essaie. de me convaincre qu'à la longue, sans doute, peut -être .. . Mais pour 
le moment , corrme c ' est artificiel ! Quelle supercherie! Comme je suis loin de l'i­
mage idéale ..• 

On -s'autogère, : pourtant . ! Les enfants ayant parlé un jour de la patinoire, on 
va à la patinoire avec not~e propre argent ..• Caricature d'autogestion qui ~e rend 
par~ois malade mais qui, dan~ iiinstitution psychiatrique, a fait bouger quelque 
chose : ce journal qui est à 90 % mon journal reste quand même, et en dépit de ce 
que j 'èxplique, celui des enfants; il apporte la preuve que quelque chose peut ê­
tre fait avec , sinon ~ar les ~amins et des idées naissent . . :Mais lorsque je me 
retrouve seule, que je lis ce que vous écrivez, que je. mesure ma réalité, j'ai 
envie de tout plaq~er ... · 

Le de9sin, la libre expl'8ss;i.on, , . On dessine , on peint, il y a tout pour cela, 
un .énorme chevalet avec toutes les couleurs. Au fil des jours, chacun répète·inlas­
sablement les mêmes thèmes : les maisons, 6~ les bateaux avec d'~normes cheminées 
qui crachent une fumée noi re pour I., ou des cimetières, avec les mêmes cheminées 
( "pour réchauffer les morts") et un jeu de carte symboliq ue dans un coin ( "faut 
pas qu'ils s'ennuient. .. ") I. dont le jeune frère est mort brûlé en mai·de;rnier. 

C. me fait ses H.L . M. et ses voitures, P. toujours le même clown ectoplasmi­
que •. ~Rien à faire pour échapper à ses fanasmes dévorants .• ~ 

Encore heu~euse quand ils ve~lent bien peindre . S.~ lui, ne veut pas , rien à 
faire. Depuis octobre 76 qu'il est à . t•H. P . , il n'a jamais voulu dessiner, c'Ëist 
connu. En novembre 77, le voilà qui débarque un jour dans · iiia classe avec son in- · 
fi _rmier et son copain,_ F. Justement,· ·f, veut ·peindre et donc, miracle des. m_i:racles, 
S. décide de p·eïndre aussi. Il corrmence et m'apporte son œuvre : deux silhouettes 
qui font notre admiration. au copain infirmier et à moi? Il eY.plique: "c'est le 
psychol_o-g~e et O. , une infirmière. Je l es ai dessinés parce qu'ils sont mariés " . 
On. ·approuve-;· ;:_;. _ ajoute ·"Suzanne , écr{s: c'est" S. et O." . Je m'exécute: · Ou co_ur;,, 
S. décide de renouveler son exploit, je jubile, c'est mille fois plus que je n'es ­
pérais, Comme il veut nous faire une surprise, il se cache, et, cinq minutes plus 
tard nous :·pré'sente son :travail : on voit une silhouette, avec manifetltement un é­
norme zizi où il faut, ·au bas, ·entre les jambes, un visage . s . explique et m'or­
donne d'écrire : "Suza~~e suce la tj~équette à P . " (P ., comme de bien entendu , 
'c ' est l'infirmier prês'èri't). J'avoue, 'qu'après avoir ri, j ' ai quand même refusé ·d ' é-
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crire; j'ai donné mes arguments ... Aujou rd'hui, je regrette, car plus jamais S. n'a 
voulu repeindre . . . 

J e ne raconte pas l'anecdote po ur ce qu ' elle a de comique un peu gras mais 
pour la . situat i on qu'elle a créée : j'étais en pleine "libre exp r ess i on", en plei-:­
ne "cré at i vit é '' comme vous dites. Avouez que c'est moins rassurant que les bonhom­
mes-fleurs ou le s dames-solei l s de nos revues ..• Les phallus abo nde nt, chez moi, 
ce ne sont même pas des phallus-fleurs, on me dessine avec ma "chatte", j'ai de 
superbes monotypes de femmes nues (tenez, l a Sœur de l'Institution), ou des scè­
nes d'accouplement mettant en jeu l es gens de l' hôpit al ... Dn s ' hab itue vite, mais 
on regarde avec un œi l envie ux les chefs d'œuvre d'ailleurs ... 

Le théâtre? Lun di de rnier, j ' ai e u du théâtre. Je ne sais pas comment c'est 
arrivé , qui a commencé. J'ai vu d'un seu l coup six gamins par terre, aboyant, mon­
trant les dents, mordant mes bo tt es . J'ai été prise de panique : comment arrêter 
cela qui montait, montait et atteignait un dél ire que je crai gnais de ne pas pou­
voir contrôler; il n' était que 9 heures 30 ! 

J'ai Dieu merci l a iss é fa ire cinq minutes, le t e mps d'entrer dan s le jeu 
un rôle; j'ai mis chaque enfant à l a niche "a ttaché ", à sa table; ce fut très 
ils sont costauds et tenaient très bien leur rôle . Ils ont continué à aboyer 
plus belle, ameutant tous l es pavillons autour. Je leur ai mis des muselières 
boliques, ils se sont mis à couiner douceme nt j usqu'au mome nt où d'un coup de 
te J. a arraché ladit e muselière; vite, j'ai jeté un sucre à chacun ... 

avec 
dur, 
de 
sym­
pat-

Après, on a écrit l'histoire des chi ens , e t S . les a même dessin és . On a vé­
cu somme toute .un moment formidabl~ bie n qu'épuisant. Je pourrais dire que je fais 
du théâtre. Je pré f è re avouer que j'étais mort e de trouille, que j ' ai passé les 
premières minutes l'angoiss e au ventre et tremblante, que je n'ai commencé à jou­
er vraiment qu'après l'histoire de la niche ... 

Pourquoi je raconte tout cela? Parce que l a réalité quotidienne n'est faite 
que d'incidents de ce gen re, que je vis avec une petite peur toujours quelque part, 
que je me demande si je pourrai lon gtemps et toujours aussi efficacement trouver 
des parades. Vous, de "CHNATIERS", vous avez de la veine , vous avez un atelier 
"théâtre", pro gr ammé dans votre planning de l a semaine ou de l a journée. C'est 
peut-être aussi bien, après tout, que le théâtre puisse naître chez moi, comme 
~ a ... Je ne sais pas ... Tandis que j'essayais de sauver ma peau d 'instit. au milieu 
de mes toutous menaçants, B. et P. étaient écroul és s ur l e ur table, ailleurs ... 

Qu'ai-je voulu dire? Montrer? Ma r éali t é est difficile. J'ai instauré une 
Ecole dont personne ne voulait, ni le s adultes, dans l e ur presque totalité, ni 
surtout les enfants ... 

J'ai voulu et e u un groupe-classe a l or s que tout, chez ce genre d'enfants 
est étranger st contraire à l'idée de groupe. Je me demande aujourd'hui si je 
n'ai pas eu tort de vouloir les choses ainsi. 

Je fonctionne sur un mode archaîque, avec des activités collectives rituelle~ 
ç a vole très, très bas. N'est-ce qu'un début? Pourrai-je aller au-delà, et com­
ment? 

Chaque jour, je fais de l a corde raide. Les dés sont é ternellement remis sur 
le tapis et je crains toujours de perdre. En somme; vais-je m'en sortir pour con­
naitre enfin un jour un tout petit peu de ce que vous connaissez? 

De s classes ann8xées aux Hôpit aux psychiatriques, j'en voi s rarement parler 
dans "Chantiers". Pourtant, les enfants qui s'y trouvent ont les mêmes droits que 
tous les autres, sinon plus. Il y a tant à apprendre d'eux. Mais sans doute faut­
il avant, oublier tout ce qu'on a cru s avoir , laisser derrière soi nos soi-disant 
vérités. Ce n'est pas facile de tout perdre ainsi, et que va-t-on remettre à la 
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place qui nous permettra de fonctionner selon nos certitudes profondes·? 

Car, tout en désapprenant, j'ai le sentiment d'être très fidèle à moi - même. 
Je se fais pas d'histoires chiffrées , d'albums, de poésie, mais les enfants sont 
heureux en classe; c'était bon de les voir me sauter au cou à la rentrée de févrie~ 
alors que durant toutes les vacances, je n'avais pas arrêté de me dire: "J'ai pas 
envie d'y retourner. Comment vais-je l es retrouver?" On joue bien ensemble, je 
leur apprends - enfin, j ' essaie, ou on fait semblant! ·- je leur apprends donc à li­
r~, ils m'apprennent à faire du patin à roulettes ... I 1 y a des · ·moments intenses, où 
la comnunication passe, mais elle n'utilise pas les voies habituelles, ce sont des 
espèces de corps à corps, de simples regards, un ge ate ..• 

Sur la classe elle-même, il y aurait beaucoup à dire le rapoort de ce type 
d'enfants au savoir, l'archaïsme de leur mode de penser, d'être, leur manière de 
dessiner, leur incapacit é de s'invetir dans un vé ritable travail scolaire, tout 

0 ~èst simulacre ei je pasie mon temps à tendte des pièges en me disant qu'ils s'y 
, ., · · la-i.~seront peut-être· prendre, leur incapacité d'accéder au symbole ••• Que sais-je 

· ;~,,-_
1

èJ1c;:p.r:e,. 1 .Sur le maître ? ••• Quel doit être notre rôle exactement? Je ne sais .,plus ,1:· 
.-., .J p'oùr<·/na-' part, où j'en suis. :i ,=>'/ ,: ,:.· 

... ' : . . ) '~ _r:. J. 

:. ,- · : . 1 .l f .. ~ .• ·· · 

' ; '\ 
111 i: (Ma lettre a commencé par une diatribe contre la revue "CHANTIERS". C'e.st ·q.ue ' " 
j'aimerais y lire aussi des échecs, des t~tonnements sans grandeur, comme le 0mien ~ ·, 

.'.;' '•'. i:•riiJ' .L~éa-lH/f : est '..,.elle si exceptionnelle ? Je n'arrive pas à le croire vraiment. Polit· : : 
·}'..,·) m9.i:. .. 1c'es'!; , .nou.veau, je cherche et c'est très dur . Il y a un tas d'autres instit. qui 
t... . ...: ·., , \.:' •·' • . .... ; •· ·· •. ' " V A .. · 

doivent bien etre dans un cas semblable, débutants sans matériel, a\/ec des gamins 
qu'ils voient pour la première fois, rejetant l'école. Ailleurs aussi doivent bien 
exister des enfants qui ne peuvent faire autrement, dans un premier temps, _que de 
couvrir de merde l'instit. qui sera le leurs et quand je [Jarle de merde, c'est· :a'u :: 
sens propre: en octobre, j'enlevais le .matin les excréments d'enfants venus se sou­
lager dans ma classe (j '~i, depuis, appris à bloquer les vasistas., . ). J'ai 22· ans 
de métier derrière moi; je me suis longtemps bercée des mots que nous avons tous 
en commun, je les ai aujourd'hui rangé s dans un coin de ma m~moire avec, c'est vraL 
le ferme espoir de les ressorti r un jour ... 

Pour le moment, je repars à zéro et j'aimerais faire la route avec ceux qui 
sont aussi démunis que moi, ceux qui n'ont pas l a veine d'être depuis 7 ou 8 ans, 
comme Marcel, avec les mêmes é lèves. Car votre e xpérience achevée, votre réussite 
de maintenant, ou ce qui semble tel, ce n'est pas exactement pour moi, même si je 
le lis avec intérêt, cela me renvoie malgré moi à ce qui est mon lot et qui n'est 
pas rose. 

Voilà, grosso modo, quelques réflexions. C'est bien incomplet, l 'esse_11tiei 
n'est pas dit. C'est un ballon d'essai qui se veut appel ... 

Que Marcel ne m'en veuille pas de l'avoir pris pour cible, il sait bien qu'on 
ne peut se permettre ce genre de chose qu'avec des amis, et Marcel est . un viewx 
copain •.• 

Suzanne ROPERT 
Centre de Psychiatrie Infaritile 

"Le Bocage" 
50470 LA GLACERIE 

. , ...... , ........ ..., ... , .. ,, .. ,, .. · .. :..u.n,.,,,...1 · 

Nous espérons pouv.Jir d.Jnner dès notre prochain numéro de mai ?8 / 
les premières réacti.Jns de ncs l ecteurs .après l ecture de cet article- ::,,':,!,,:: ,· , 

ballon d'essai-appel. .· 

Envoyez V.Js lettres directement o. P. Vernet, 22, i rue Miramont 
· ' "-····· ·--···-····-···-----,----,. ... ,,.,., ______ ...., _____ ~----"-"P···-···---------- ~-- 12 3.QP ... DECAZEVILLE'" ··----------- · 
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CHANTIER 

VALORISER:· LA CULTURE 
~ I ~: . '· . 

DES ENFANTS IMMIGRÉS 
.• · ou · VALORISER DANS L1 ÉCOLE UNE PARTIE DE LEUR IDENTITÉ,,, 

Dire que les e·nfants ae · migrants sont des enfants comme ies autres ... 

NOUS SEMBLE ÉVIVENT.- • • 

Dire· que c"es· enfants· ·subissent directement les èo~àitibns de vie et de sco­
larité que leur impose un système ·a. ' immigration inacceptable . . . , 

ON LE SAIT VE PLUS Hl PLLl:J • •• 

Mais nous .ne . pouvqns nous contenter de d~noncer un état· de fait ou de nous 
donner bonne conscience en tant qu ' enseignants . français _. . .. , 

Nos . réponses vont au- delà . ürié -ciàssè iiF:re.:i.net" . doit permettre l'épanouisse­
ment de chaque enfant. Nous en connaissons les limites et les compromis. Pour­
tant, nous savons combien un groupe classe peut être dynamique pour les uns _ _ et . 
pour les autres , tant au niveau des apprentissages que des relations affectives. 

• • · , ' • -~ ... ~ 1 • •• •• • • • • • • 

Nous avons à 'nous battt'è ·contré toutes les · .irtstitutions ''en place, mais 'aÛ~si 
contre · rés segrégatfons qiie ;l 'Èc6le fabrîque e~tre élèves en réussit~ ~t-,élèves · 
en échec, entre fill~-S. . . et g~rçons ,, . entre. · Fran~ë;l.·i;9 et immigrés, entre bien- portants 
du corps et__ de _ la .t:..ê_te et handicé\_Pé.,S ..•. , ., ;:. 

SE BATTRE ET CONSTRUIRE POUR LE VROIT A LA ·v-1EFÉRE'NCE~. ~ 
- _ i :: ·. • ·:, . : : 

En cette .matière, no:us .. sqI)lllles ,toujours un va_s ,te " laboratoire" . i·C ' est - dans 
ce sens que nous vous 'iivrons· ··a:e~ e~périe~ces et des témoignages de notre commis·· 
sion "Enfants de nulle part" . 

La commission ·· vient 
que l'on peut demander à 

de mettre _en .forme un bulletin , sortê-. âe: :fnini-dossier 
Mi chel FEVRE, ·· 41, rue 1âès Solitaires , Pàris 19ème. 
. .· - ./ ti?:'.;-: , . -· .;.. 

'l'ÉJ.WIGNA GE ': Partir à 16 ans ... 
• ,, , . ,. 

José Qui_riol part à 16 ans de .ia Guadeloupe. Scola:rrisé Éin 5ème normale dans 
son pays, il, . est intégré · en 4ème CPPlll :_à Villejuif ~ 

Au CES', son niv~aÙ est jugé trç,é-'~~il;>le.) (~ n c•las.se·; il ne .ooit son "salut" 
qu ' à sa corpulence physique. Il r~.st:è;\;;~.{et pend~mt plusieurs moi'S. Puis, un jour, 
il se met à -parler "créole" , à 1•0'6d~p{Q-n, '. d ' Ûn'e . àiscussion s ut: .11i~s Pays". Il 
apporte des disques enregist+-~s P.é!i: "ëies·: fama;rades- ,~ lui. · 

- : .. •· .. ' ........... '.\ ' ' ;-· . . . . ,, .. · . . . 

Une semai.ne plus tarêl , i { liv~l :--:'(je poêriie à 'i a ~lasse . L' ;intérêt pour lui 
grandit. C'est pomme -u.ne· porte qu1"· s ·':ôµvr~ ... )(jë p~):'S u y dit- .i.l, c ' est pour 

. .... -.... ;_. . _; . t. . .. . 
avenir." 

' -; ·. , ... 

Son uniyers , .. sa richesse ont _des côtés rnag;lques ppur les autres. 
· ... / . .·.'. -; \. 

- Comment fais-tu pour rester longtemps sous l ' eau? 
- Alors , tu connais deux langues? ... , 
- Tu as pris le bateau? ... 

Mais lisons ce poème ; 

mon 
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--------------· -- -- -- - ---~--SUR_ LE_PORT __ J ___________ ______________ _ 
~ · I. .-SuJt R..e po_Jtt i ! , '. IV . . A.R..otu.i , rnol ,,j e. p..U.e. : 

IR.. n' y a pR..w.:, pe.J'Uionne. Mu ba.ga.gu 
·: rbûit me. dJA~ adle.u :.· u moi-Jt -~-t!i; pCVuÜ 

:-: ; ,, . 

PouJt Ta deJLnJ,èJi.e. ri o.l6 . C' ut poWl. mo!'I- ave.nJA. 

II . SWl. R..e. pon:t 

Où je. do..u pafl,W[, 

E.:t R..a.l6Muc. man pay.6 

Ave.c. mu .6ouve.n)J,~ . 

II I • Je. .6 u.l6 .6 e.uR.. 

SW1. R..e. g11.an.d ba:te.au 

Dtu doil pcui:t,iJt bi e.ntô:t 

V. AtoM moi je. p..U.e. 

Mu bagagu. 

Et moi je. .6U..U Po/1-Û• 

Ad{e.u p mu c.amMadu . , 
-------------------------------~-

Jo.6 ê QUINOL 
16 an.6 

Guade.R..oupé~n 

1 
V e.M un R..ointabi pay.6 . 

---------------------------------- ·---- --------- -------- ---- ----- ---

COMMENTAIRE 

De ce témoignage conune de beaucoup d ' autres, en lisant l'article de Denise 
LERCH, il ressort que des enfants inunigrés n'hésitent pas à parler de leurs 
préoccupations dès l' instan_t où c ' est permis . Mais ce n'est pas si simple! 

. .. 
Comb~en d'enfants renient leur origine, ont honte d ' être appelés "arapes" , 

de n ' être ;Pas des Français I Combien jouent à dire: "Je ne m I a:ppelle pas Has'san, 
mais Assan" (lire ~' comme dans maman ) . 

C'est là aussi qu ' intervient la part du maîtr~ quand il propose qes activi­
tés , des documents, des spectacles où l' enfant immigré se retrouvera , 

Lino gravé , classe de Roland Balmont 68490 Ottmarsheim 
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LE s, ENFANTS -DE NULLE PART 

... ET· .. L-' EXPRESSION CUL-TURELLE 

. A' Paris (et aussi en province, s ' est déroulé pendant t rois sein.aines en jan­
vier, un FESTIVAL IMMIGRES . Très militant dans ses buts , · il a été pris en charge 
par les familles et les travailleurs immigrés . Il a constitué à la fois: 

. une f ETE, avec l'aff i rmation d'une identité culturelle et linguistique; .· 
et un COMBAT et une sensibilisation des problèmes quotidiens . 

. , Ce Festival nous a per mis des · r .encontres : 
·. -~' avec des parents discutant d1= la scolarité · de leurs enfants; 

- avec une t r oupe de théâtre : "NED JIMA 11
• · 

Et n.9us.: _ayo9s pu comprendre que les . enfants ont leur place dans ce combat . 

Nous reproduisons ci- aprè·s notre entretien avec NED. jIMA, troupe de théâtre 
d'expression arabe. N. J. désignera la troupe ; NOUS = les enseign_ants qui avons 
rehcontrê la · troupe. 

ooo 

NOUS : , N9.us avons voulu avoir ce contact avec vous pour envisager une action de 
théâtre dans les écoles . Pour les enfants de uos classes, voir un spectacle 
donné par des troupes de cultures immigrées, ce serait très riche: 
- pour les enfants immigr és : ils pourraient ainsi se sentir valorisés et 
retrouver des comportements et des idées familières ; 
- pour les enfants français, qui pourraient -élargir leurs connaissances et 
se libérer des préjugés installés en eux . 

~ - : Nous avons r~fléchi à un théâtre vers les enfants. C\ est une exp~_r iencë que 
n'avions jamais imaginé e , tout en y pensant un peu . Mais nous soIDIT)es à la 
fois immigrés et acteur s . A propos. du théâtre nous avons notre idée: le 
meilleur théâ'l!re pour enfants, c'est '·celui qu ' ils font eux- mêmes . 

. ~ .. 

NOUS : Sur ce point nous so~es d ' acèord, enc~re que toute forme d'expression puisse 
-- être so1j;-~çitée èt venir d'éléments extérieurs . Notre part à nous, àdultes , 

n ' est pàdi' ,p ulle . C' est , par exemple, en introduisant en classe des bandes 
dessinées ·i;_ .. en:, en parlant , . que 1 'on pourra peut- êtr e f aire démarrer 1 ' -expres­
sion. Pour_. le théâtre , les enfants peuvent avoir 1 1 iqée et ·le goût d'en 
faire eux- mêm~s • . Mais c ' est parfois à l'occasion d'un spectacle qu'ils ont 
vu que cela .démar re '" ë.~ classe. 
' . ' . .,'~ .\ . :· . •;. 

N •. .1 : Oui, mais nous. ne vouàrions pas 'montrer un modèle défini de théâtre, un 
---- modèle d'adulte~·; . Nous/ ne voud.rions pas faire des spectacles avec des en­

fants passifs comme devant la té l é, même si le contenu en .· est différent. 
Cela nous tente cependa~~ · mais ~comment faire? 

NOUS : Nous, enseignants, nous devons faire face aux problèmes de culture des en­
fants immigrés. Dans la vie autour d'eux, dans les médias, dans les cités , 
rien ne valorise leur culture. Leurs parents sont considérés comme des gens 
qui n'ont rien à apporter . Bien souvent, ils ne disent rien au sujet de leur 
pays , de leur vie f amiliale .•. Ils ont trop honte. Faire venir dans l '_école 
des acteurs de culture maghrébine serait un sacré réconfort pour des jeunes 
arabes, plus efficace que de leur faire passer un disque. Des troupes fran­
çaises de marionnettes , de musique, de théâtre , entr ent. souvent dans les écoles. 
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N. J . : Dans ce sens , cela s ~~le différent . On ap~orter ait en quelque sorte la 
preuve (une ·preuve) de_: 1à r ichesse de notre culture , mais .a~ssi de la riches­
se de nos compatriotes en France, si méprisés . C' est vr ai : les enfants en 
seraient .sûrement' v~lor'isés et peut- êtr e éprouve; aient-·ils moins de honte . 
Aussi notre théâtre n'est pas seulement un lieu de culture maghrébine; nous 
sommes a\issi milit'.a'nts , même· ·si notre théâtre i1 ' est pas didactique . Nous ne 
nous contentons pas de raconter des histoires, de belles histoires: nqus 
voulons faire passer des idées sur l'enfant dans une famille arabe, sur le 
rôle de la femme . •. , sans donner des mots d'ordre , mais en soulevant des i ­
dées . Il faut qu'il puisse y avoir un échange avec les enfants sur ces idées 
et aussi su~ le. théâtre . 

NOUS : C'est b·ien un ·peÙ dans ce sens que nous 1 'envisageons, et cela peut prendre 
du temps pour le; préparer : les préoccupations des enfants immigrés sont si 
diverses!. 

N.J. : Ce serait intéressant pour nous d'aller auparavant dans des classes, pour 
faire le point, pour voir, pour · comprendre . . • Et puis il n'y a pas que les 
enfants immigrés, mais aussi les Français. 
Et puis il y a aus.si la.langue. · Il nous arrive de présenter des spectacles 
avec la langue française et .la langue . arabe en alternance. 

NOUS: Vous pouvez venir dans nos classes quand vous voudrez. Nous allons faire le 
point pour savoir comment des écoles pourraient vous recevoir; mais surtout 
des classes, pour que les échanges soient réels . 

(Extrait de la discussion) 

. . ,., ,. 

Dessin au feutre~~ Bernard Mislin 
1 • 

68490 Ottmarsheim 
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· R E C H E R. C H E D. ' U N E . D O C U M E N T A T I O N 

CON.CE .R N_A NT LA. CULT U RE DES EN FANT S DE M I G RAN T S 

1: '. ·-·. -

· C'est . à notre . avis. um point important· que de ·faire entrer en classe un maté ­
riel proche des enfants de inigrants' des livres., des disques, · de ·parier·.· des pays , 
des coutumes, de poser les problèmes du racisme, de l ' immigration . 

Dans ~os dias~és, les ~odes d'expres~ion existent :" il faut -que le -contenu en 
soit élargi. Nous voulons ~ssoci'er tou~ les .lecteurs de' ·cHANTIERS à ce travail. 

NOTRE BUT: mon1:.rer que les enfants qui viennent d'Espagne ; d'Afrique du Nord ou 
d'autres pays d'immigration, ont des choses à dire, qu'ils sont riches d'une cul­
ture diÙérent~, que · i~urs pays d'origine méritent' d'être connus. 

Il peut s'agir de . théât~e ; de livres~ dé mU:si"que, de danses, etc:''. 
'· .' 

POUR LE THEATRE, nous avons pris contact avec des troupes immigrées pour les faire 
entrer dans les écoles (voir les pages précédentes). 

POUR LES LIVRES 

On SI est amusé à feuilleter tous les catalogues d·es édi te~rs I : mais le bilan 
est maigre. Parions que lorsqu'un cj°rcind edi teur mettra la main ·;u~ ·c;; ·mar~hé, on 
verra peut-être enfin des romans, · des contes, des poésies de cultures différentes 
et surtout immigrées. On trouve bien des livres sur le Japon, sur les Esquimaux, 
m_ais peu de chose, ,sur l'enfant algérien _ou le petit espagnol a:ç-rivqnt en _France, 
peÜt de po~sies, ~te. · · · 

Le Centre catp?lique d ' Aide pour la Faim a p~blié une li.ste de li_vres .pour 
enfants où l'on tt·ouve ·quelques titres: 

Ali et son copain (édit . La Farandole). 
C'est l'histoire d ' enfants immigrés liés d'amitié avec un jeune français . 

Un livre plein de chaleur, mettant en scène les adultes sous un jour nouveau. Le 
·père arabe n'est pas "l'affreux dont on se méfie", mais un individu . comme tous _.les 
autres. 

Ce livre peut êtr~ lu jttsqu'à 10 ans . . Mis "en?b;:i.bliothèque dans une classe, 
,.. ... r,r• , ',•( 

i'l peut provoquer des sourir'2!s, des réactions, m'ais.t ~V/$si montrer des choses qu' 
• f''-~:\ . :<:: '. 

on ne sava1. t pas. ·. 

Contes et Histoires du Maghreb (éd. , Hachette) 
Extrait de la .préface: "Ce livre s'aôresse tout spécialement aux enfants de 

travailleurs immigrés en France. Ils retrouveront dans ces textes, réécrits dans 
une langue accessible à tous (700 à 1000 mots) un peu de sql.~i+ du pays .•. Ce li-

. ·, . . 

vre vise aussi à familiariser les enfants français avec le,imonde culturel de : , . , . . . 
leur,s camarades étrangers~ •• à établir dans la classe . un échange véritable qui ne 
soit pas à sens unique" (J . P. Tauvel, professeur aù' J3ELC). 

On trouve enc6re d'autres titres, mais c'est ·l !idée qu'il faut soutenir . 
. Voici une ,;-premiè_re liste sommaire _- que l'on complètera par la suite: 

- Joseli to (éfü îf1ammarion) : un pet:j..t e~pagnol vient d ' arriver dans la classe. 

- L'Histoire ·du Chat qui ·bouge (éd ., La Farandole, "Mille images") •. Conte al-
gérien (pour enfants de · 5 .à 6 ans) . 
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- Guerre et Pois (éd . Flammarion) : sur les relations entre pays riches et 
pauvres (pour enfants de 6··7 ans) . 

- La Savane enchantée (éd. La Farandole): r ecue il de contes africains . 

- Ali, Jean- Luc et la Ga zelle (éd. Rouge et Or - Dauphine) : la vie d'une 
tribu nomade au désert (pour enf ants de 6 à 12 ans) . 

- Les Etoiles ensevelies (éd. Hatier) : Un émigré clandestin espagnol rentre 
au pays . 

, - '. Le Paradis . des ·Autres .(éd . Hatier) : un enfant algé:::-ien · et son père aux 
prises ·avec le. ·racisme (pour enfants de · plus de 12 ans) • 

Maria de Amoreira (coll, • . Rouge et Rou,ge ) : la vie de Mai:.ia et Manue~ au 
Portugal , pui~ en France apre s 1 ' immigration (pour enfants . de plus oe 1_2 ans) •. · 

- La . Révolte d ' Ayachi ~ l a ré vol te çl 'tm jeune travailleur immigré marocain .. , 
... ' :.;_::-

Er{ fciuillant -d~ns . les catalogues , 
d'autres titres . Si vous en découvrez, 
traliser vos découvertes . 

en allant. chez les libraires, . on. trouve 
écrivez- nous, pour que l'on puis~e · cen-

oOo 

Il existe , bien entendu ~ quelques B.T.: 
- sur les travailleurs immigrés (conditions de vie, etc.); 
- sur leurs pays d ' origine. 

· o i autres pourraient être mises en chantier. 

oOo 

Il n ' y a pas que la littérature ; notre recherche· se poursuit sur . les disques, 
les danses , les photos , la cuisine, etc. 

Comment .tout c ~la est- il expérimenté en ciasse? Ecrivez- nous à ce sujet. En­
voyez- nous des dessins , des expériences ... 

dessin au feutre 
de 

Bernard Mis lin 

. , 

68490 Dttm~rsh~im 

, .: 
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Je viens de lire (ou plutôt de parcoù:rir) l'énorme dossier que 

Jeari LE GAL vient de m'envoyer à propos de Q.I. 

et de sa remise en cause. 

Toutes les bonnes raisons exposées par des tas de gens "compé -

tents" sont décisives et sans appel (pour l'instant) 

Le Q.I. 1 c'est pas joli joli ! 

Le Q.I:, ça varie. 

Le Q.I., ça veut rien dire du tout . 

Le Q.I., c'est une étiquette qu'on colle sur les gosses 

dont on ne veut pas. 

Le Q.I., c'est un moyen facile de sélection pour les classes 

de perfectionnement, etc ... etc ... 

Il me semble que nous aussi nous avons nos raisons théoriqn~ ::. 

d'être : 

Contre le Q.I. 

Contre les classes de perfeçtionnement 

Contre toute ségrégation 

Contre toute orientation faite sur le Q.I. 

M A I S : Que pouvons-nous faire 

C O N C R E T E M E N T 

pour que nos idées 

passent dans les F A I T S ? 



l 

Dans notre circonscription d 1 Inspection primaire~ l 1 IDEN ' 

vient de convoquer une CCPE (ancienne CMPC) sans convoquer 

les maîtres de classe de perfectionnement (futurs éducateurs 

des gamins vus à cette CCPE) . 

Y assistaient seulement : 

- l'IDEN (pr ésident de la CCPE) 

- un psychologue s~olaire (testeur) 

- une assistante sociale (enquêtes sur le milieu 
familial) 

Ca va plus vite ... 

les instits ne sont pas là 

pour objecter. 

Comment ça se passe chez vous ? 

~Pareil ? 

On a su 

au m01,ns 

15 jours 

après.,, 

que la 

CCPE 

avait eu 

lieu! 

Autrement ? Comment? 

~ Si vous pouvez dire ce que, concrètement~ vous réussissez 

à mettre sur pied, avec vos conditions locales, 
contre le Q. I. 

faites - en part à CHANTIERS . 

~ Si vous pouvez dire vos raisons pe rsonnelles 

de vous opposer à toute orientation basée sur le Q. I . 

faites - en part à CHANTIERS. 

~ Si vous pouvez dire vos lectures nouvelles 

à propos du Q.I. et de sa remise en cause, 

fait3s - en part à CHANTIERS. 

P L U S N O U S INFORMERONS 

PLUS NOUS NOUS INFORMERONS 

PLUS NOUS POURRONS DEFENDRE 

L E S ENFANTS . 

Ecrivez tout ça à Bernard GOSSELIN ' 

Ecole maternelle Gambetta 

60 11 0 ME RU 
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.... 

a propos de ségrégolion 
el d/in!égro!ion 

sco /01re 

Les structures actuelles de l'éducation spécialisée constituent, dans l'en­
semble des cas, une SEGREGATION, Cette situation vécue de ségrégation nous entraîne 
à affirmer la nécessité de l ' intégration dans des communauté de vie ordinaire, 
du maximum d'enfants en difficulté. 

L'existence des classes spécialisées ou des établissements spécialisés ne 
s'est justifiée que par rapport à un mauvais fonctionnement de l ' école: classes 
surchargées, absence de formation professionnelle pour élèves en difficulté 
(avant 1967), 

Ac"tuellement encore , il paraît démagogique 
nom de l'intégration, de certaines institutions 
de classes de perfectionnement), 

de vouloir remettre en cause, au 
spécialisées (par exemple: plus 

Pourtant, ces structures spécialisées ne doivent pas constituer un alibi à 
la ségrégation , au point de les remplir coûte que coûte - le plus souvent pour 
des raisons de rentabilité (prix de journée) ou simplement pour s'en débarrasser -
d'enfants difficiles, d'enfants à problèmes, dont l ' enseignant préfère ne pas s' 
occuper, Nous condamnons l'école qui , par sa conception d'ensemble, ses structu ­
res. sa pédagogie, son organisation. son person~el (hélas!) engendre les tris, 
la sélection, 1~ catégorisation, la formation elle-même des enseignants y contri~ 
bue, donnant elle-même l ' image de la ségrégation (voir les Ecoles normales). 

Les normes de l'école nouvelle seront revues, L' éducation technique et pro­
fessionnelle ne sera plus seulement destinée aux "débiles '' ou aux élèves qui ne 
réussissent pas dans les disciplines intellectuelles: elle constituera un TRONC 
COMMUN, à égalité avec les autres disciplines, Elle sera prise en charge par de 
véritables professionnels , et non par des intellectuels convertis au bricolage, 

Tout en approuvant dans le contexte actuel les mesures de prévention, nous 
pensons que la véritable solution au problème de la ségrégation réside dans un 
CHANGEMENT PROFOND DE L'ECOLE, L'école d'aujourd'hui , reflet de la société, con­
tribue à fabriquer des inadaptés, Il est donc nécessaire de briser les moules qui · 
existent. L'école ne peut plus être seulement le lieu où l'on apprend uniquement 
à lire, à écrire et à compter. et au même pas pour tous, 

Nous estimons indispensable de revoir la notion traditionnelle d'école , 
celle-ci devenant une véritable COMMUNAUTE EDUCATIVE où il existera des groupes 
d'aide, de soutien, mais seulement en cas de difficulté , 'à la suite d'une pédago­
gie qui soit elle-même de soutien, de réussite et non d ' échec. 

En définitive, c'est toute une philosophie et toute une morale à animer. Il 
convient de rompre avec des conceptions trop intellectuelles , avec des structures 
cloisonnées, afin de créer des formes humaines non institutionnalisées, tenant · 
compte de la diversité des êtres plus que des nécessités de l'économie et permet­
tant aussi à l'enfant de tout âge de se réadapter. 

P. YVIN 
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JOURNAUX ET P U B L I C A T I O N S S C O L A I R E S 

· de P. VERNET 

Je remercie les quelques camarades qui, après lecture de Chantiers, m'ont déjà 
envoyé leur journal scolaire ou des livrets réalisés dans leur classe. Je leur de­
mande de continuer à m'ass,urer ce service ... et je s.ouhaite que d'autres les imitent. 

Chantiers continuera à reproduire chaque mois quelques pages qui témoigneront 
de 1 1 expression de nos enfants tout en apportant une note de gaieté dans notre revue. 

Si vous ave_z des renseignements à demander à la sui te de ces publications·: 
techniques emp loyées~ précisions diverses vous pouvez vous adresser. à 

Pierre VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE 

LA 

UNE SÉRIGRAPHIE 

A 

OLIVIER 

Classe de Marie-Antoinette CERVANTES, 
Perfectionnement - Grands - MERU - 60 
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On pouvait lire , dans un n° 
1977, les lignes suivantes : 

du T.A . M. (Revue des armées), n° 327 du 24 mars 
/ \.' 

·Roule 3 roule 
sur tes chenilles 

qui n'arrêtent pas 
de tourner 

ton canon si fort 
nous fait frissonner 

-- mais .nous t 'aimons 
quand même bien. 

1 

Les soldats .ont bien de la chance 
ils font .des manoeuvres 
et viv'ent à la caserne 
ils ne sont pas frileux 
et ne craignent ni le froid 
ni le chaud 

Les soldats ont bien de la chance. 

Poétiser un A.MX 30, fallait y penser! En tout cas, voilà de l'expression li­
bre bien récupérée. 

Cet extrait d'article relate la visite d'une caserne par des enfants et leur 
instituteur. Ce sont les enfants eux- mêmes qui relatent l a visite •.. et avec quel­
le émotion! On peut faire dire et faire faire n'importe quoi à des enfants: 

11 Ce fut un grand jour . .. nous avons fait semblant de tirer avec les armes: 
pistolet, fusil.,, 11 

"Les so],.dats sont gentils , ils nous font fàire un tour de chan gratuit. " 

Que ne ferait - on pas pour préparer ces bons petits enfants bien sages à de­
venir de bons soldats? 

Et profitons-en pendant qu'il est encore temps et que leur petite cervelle 
est suffisanunent malléable . L'école, ça sert à ça? Non? . • • 

Un jour à la caserne un lieutenant me dis.ait: ".J' étais instituteur, et à 23 
ans, quand je faisais mon service militaire, je me ·suis aperçu que mon métier d 9 

enseignant n'était pas incompatible av~c celui de militaire : on a une mission de 
formation auprès des jeunes qui n ' est pas . différente . .. Alors je me suis engagé. 11 

La collaboration armée-école est évident e: il faut dénoncer cela~·· 

Il y a de plus en plus de journées 11:Portes. ouv~rtes" dans les casernes, 
et de plus en plus d' écoles , du primaire et du secondaire , qui cautionnent ce gen­
re de mani~ stations en y participant. 

Ces manifestations ne sont qu'un leurre , au service d'une entreprise de 
propagande. 

On n'y montre, évidemment , que le bon côté des choses (s ' il y en a un!) 
masquer la dure réalité de l a vie de s soldats dans les casernes: insécurité, 
pression, soumission , manque d ' hygiène y font partie du rythme quotidien. 

pour .,, 
r e-

Le "bon côté" des choses, on l'a créé ce jour- là pour la parade • • . Mais ce 
sont les soldats qui en ont fait les frais en briquant , en astiquant, en faisant 
reluire, en nettoyant, sous la menace et le chantage. 

Que ne ferait pas l'armée pour recruter , populariser , vendre sa marchandise! 
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La propagande militaire s 1 exerce partout, et sur les enfants en. particulier . 
Ils y sont d'autant plus · r ~ceptifs que .le "mythe·, du soldat u est encore. très fort 
chez eux: il représente une sorte d·, accomplissement dè · 1a personne que la cultu­
re dominante s'emploie à maintenir , surtout à travers la famille. 

Répondre· à une : telle propagande, c'est ~ntretenir ur1 esprit de haine, de 
guerre., dé· meurt·re-, ·-de · vengeance ; C I est cautionner toutes les valeurs que défend 
l'armée (sacrifice , honneur ... ) et qui sont celles de la société bourgeoise. 

Combien d'enseignants enseignent encore l'histoire des guerres de 14/ 18 et 
de 39/ 45 ... . en vantant les force_s et les valeurs militaires, au l:i.eu de dénoncer 

· ·1 1 horreur de · la guerre! 

C'est un devoir pour nous 9 éducateurs , de refuser ce mythe et de développer 
au contraire ·, chez 1 1 enfant 9 d 1 ·autres valeurs, qui sont celles de 1' amitié, de 
la camaraderie, de la coopération, de l'entr'aide, de .la paîx, de la justice et 
de la liberté. 

CHANTIERS ICEM 44 

/ . · 

Jean-Paul BOYER 

Cité "Le Lion d'Or" 
Rue· Mauvoisirs Bt C 

44200 NANTES 
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L' Assocj_ation Ecole Moderne - Pédagogie 
Frei net - de s Travailleurs de l 'Ens ei­
gr.e ment spécia ], vous propose sa- · revue 
mensuelle d'animatioh pédagogique : 

--~---~----------~ 

't: Act ualités, synthèses a xées sur un 
thème, Docume nts, Mini-Dossi~rs ... 
ser'lis tout a u long ae· i'annéé; 

Abonne me nt à "CHANTIE RS" en 1977 -·78 

~ D6coupez l e fiche t ci-contre; 

;: N'oubli ez pas de noter votre code postal 

s: Tous l es abonn8ments p artent du 15 / 09; 
les personnes s 'abonnant e n cours d'année 
reçoivent les numéros déjà parus depuis . 
ld re nt rée sqola i ~e . 

* Les réabonnements se font par tacite re­
conduction, sauf av i s contraire des an­
ciens abonnés, afin d' évi.ter toute i n te r­
r uption. 

:.. Uti 11.sez toujours ie bulletin d' abonne­
ï~<=.nt c:.l-contre, joint à chaque numéro . 

C H A N T I E 'R S n. 1a 
·üANS L I ENSEIGNEME?fl' SPiaCIAL 

fichet 
AB0NNEMENT0 

Mensuel, à servir à 
rêabonnement6 

M.' Mme Mlle 0 
. ... 

(n om, prénom) 
adresse •·· ..... : .. 

.. .............. ,,. .......................... ..._ 

cod~ postal ~J__.___,.~__,J.__~ 

mon tar t de l 1 ab0nneme ri t Tl.78 ... , .. __ .... 50 F 

soutien à.·l 1 Association (AEMTES) 
( à· ton init iàtive) .1 

versés par · ~ 
tata 1 : 

F 

F 

x chèque bancaire établi au nom de AEMTES" 

* chèque postal , 3 volets, établi a u nom 
de AEMTES , CCP 915-85 U LILLE 0 

_fichet à expédie.r avec 1(- çhèque à , 
.1. , ., ' • • ·' ~ 

Désires-tu, 
une facture OUI-NON° 

M. Berncœd MISLIN 
. 14 ~ :r>u,e du Rhhi 

68490 OTTMARSHEIM 

t'I raye l es me ntions inutiles. Me r ci . 



UNE SIRENE, 

UNE FLEUR., 
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